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Le pain et le cirque
. Où en sommes-nous ? Les hommes
ont-ils profité de l'exemple et des en¬
seignements des siècles passés et la ci-
:,yi)isatio*i moderne s'achemine-t-elle vers'la réalisât ion du noble et dt beau ? Nous
Ipourrions en douter,
j Les progrès de la science, le produit|des connaissances acquises, tout le tra-va.il des penseurs et des génies-orien-
|te>nt la société moderne vers la guerreiratricide et l'altruisme et le désintéres¬
sement sont considérés en notre siècle
e rapine non pas comme des qualités,mais comme de grandes erreurs.
L individualisme le plus plat, régoïs-ne le plus étroit, les satisfactions ma¬

térielles les plus abjectes sont les seuls
moteurs de- l'activité humaine et la place,qu occupent sur le terrain social les
■idées généreuses est tellement petite
,que ce n'est qu'avec terreur qu'on en¬visage le problème d'avenir.
Dans toutes les branches de la vie, lalutte collective disparaît et subsiste seu¬

lement. la bitte individuelle, avec, com-
nu t. la jouissance immédiate malgréet contre

_ tous, par tous les moyensquels qu'ils soient, propres ou mpro-pres, honnêtes ou malhonnêtes, amèneseu violents.
Le. peuple qui ne lit pas sans une hor¬

reur restrospective l'œuvre d'un Néron
qui n hésita pas. pour satisfaire son sa-

. ™ei à incendier toute une ville, a as¬siste passivement au. carnage mondialde la dernière guerre, y a participé, aoiiert son sang bénévolement et gratui¬tement aux jésuites du patriotisme quise rient aujourd'hui de son sacrifice et
ne sa misère.
Le peuple qui, devant 1'enne.ml com¬

mun. devrait réaliser une unité d'ac¬tion et dresser la barrière qui endi¬
guera le_torrent réactionnaire, se divise
chaque jour de plus en plus, pénétré,lui aussi, par cet égoïsme destructif quidésagrégé la puissance capitaliste et
a entraîne air tombeau. Le peuple quidevrait, profiter du chaos pour jeter leshase? de la société de demain s'éoorcheet se déchire, laissant, dans sa lutte iiï-
•wst-me, les lambeaux de sa chair, sa

, ,f°rce «4 sa puissance.
Le peuple nui ne devrait former qu'un,
" yoft naître en son sein une classa

y.pf' ,-jç rnoiuA, maihexifeux, da
■ r- nue satisfaits qui s'o'ppose à 1g
s u' - un majorilé. des opprimés, ne co-m-
I prenant pas que ce bien-être relatif n'estâ Tiiie provi-nire et. qu'il disparaîtra si; pari malfien-r," ,1e capital retrouve son équi¬
libre.

Te travailleur privilégié se désinté¬
resse aujourd'hui do son frère de mi-
fèro. comme, se désintéressait Jiier le
citoyen de Pesclavft.«-L'égoïsme domine.
Tant dis. Le citoyen de Roime partageale sort de l 'esclave au lendemain de l'in¬
cendie ; il était trop tard. Revivons-non s
l'histoire ? On pourrait le croire.

En tout cas. une société n'est pas via¬ble dans 1a. situation actuelle et tous les
replâtrages nous mènent à Ja catastro¬
phe.
Les classes dirigeantes qui ont cons¬

cience de leur faiblesse, qui coanlpren-
nent que rien ne neuf, les' sauver défi¬
nitivement de la débâcle, qu'aucune mo-
raie n'inso-ire, qui vivent dans le pré¬
sent, le plus brutal, cherchent à retar¬
der le plus possible l'heure fatale, espé¬
rant que le temps sera un agent favo¬

rable à leur redressement. La. passivité
des opprimés donne quelque chance aux
rois du monde et en inoculant au peu¬
ple les tares et, les vices de noire siècle,
ils veulent entraîner dans la déchéance
ce qu'il y reste de sain et n'a pas en¬
core été corrompu par l'ambiance né¬
faste de notre bordel mondial.
Comme jadis la noblesse, la bourgeoi¬

sie s'éteint dans l'ivresse et la pros¬
titution, jetant ça et là quelques os
à ronger à la plèbe qui réclame et veut,
elle aussi, avoir quelques miettes du
festin.
Le peuple arrache le pain et le cirque

et permet à l'orgie de se poursuivre,
mais le pain et le cirque peuvent tuer le
peuple et donner naissance à une nou¬
velle civilisation aussi féroce que celle
qui s'éteint.
L'incendie de Rome a donné nais¬

sance au christianisme. Est-ce cela que
nous voulons ?
Un redressement s'impose. Il n'est pas

possible que des peuples qui ont laissé
sur les champs de bataille des millions
de morts ne se lèvent pas pour affirmer
leur droit à la vie ; il est impossible que
des hommes qui se sont battus au nom
du « Droit » et de la « Liberté », qui
ont cru aux paroles mensongères de ber¬
gers meurtriers ne s'aperçoivent pas de
toute la profondeur de leurs erreurs et
ne se dressent pas pour clamer leurs
désirs de paix ; il est impossible qu'ils
ne se réveillent pas du sommeil qui
dure depuis trop longtemps déjà, pour
éclairer l'avenir d'une lueur d'espoir.
Le capital est au bord du gouffre. Une

poussée du prolétariat, et la bourgeoisie
a vécu. Allons-nous lui permettre de
bâtir de nouveaux bûchers et nous en¬
traîner dans de nouvelles tueries ? II ne
le faut pas. La classe ouvrière du inonde
a le devoir de rénover l'humanité ; c'est
son rôle social. Elle a assez souffert, elle
a assez pleuré, elle a assez payé les
crimes de ses maîtres, elle doit être li¬
bre demain de bénéficier des fruits de
son travail.

. Pour cela, il faut qu'elle ait conscience
de sa puissance, il faut qu'elle com¬
prenne que, seule, elle est capable, par
son activité et par son travail, de créer
un monde nouveau, un monde grandi,
duquel .aura disparu l'égoïsme nui tue.
Mais tant que, divisée elle-même par

des questions d'ordre secondaire,- tant
qu'elle, n'aura pas chassé de son cer¬
veau les préjugés religieux ou politi¬
ques, la classe ouvrière ne sera pas li¬
bre.
L'unité du peuple est d'une nécessité

indispensable à son triomphe. Elle peut
se faire, elle doit se faire. Le problème
social peut être résolu. Rien n'est im¬
possible ; il faut, vouloir.
Si le prolétariat continue à s'entre-

déchirer pour de basses questions poli¬
tiques, s'il prêté encore le flanc- aux at¬
taques de ses ennemis avoués ou ina¬
voués, si. solidement uni, il n'est pas
capable de faire obstacle à la réaction,
alors, pendant des siècles encore, la
bourgeoisie agonisante dirigera le mon¬
de .^L'humanité disparaîtra dans l'obscu¬rité, comme ont disparu d'autres civili¬
sations, et le prolétariat-, réduit à l'es¬
clavage. n'aura même pas la satisfaction
matérielle du pain et la jouissance du
cirque.

j. CHAZOFF.

Les dégâts
de la tempête

Le temps devient plus calme. Mais on
commence un peu partout à se rendre
compte des dégâts.
A Douarnenez, la cale d'embarquement

du guet a été emportée sur une longueur
de 13 mètres ; des bloc de pierre ne pesant
pas moins de 150 kilogs ont été descellés et
projetés à une très grande distance.
A Purt-Rhu, n n dundee a démoli un quai.

La plage des Sables Blancs a particulière¬
ment souffert. Les terrasses des hôtels et
des murs clôturant les propriétés se sont
effondrées sous la violence des vagues.
— Le vapeur italien « Citta di Blena » a

été sauvé par le steamer anglais « Jervio
Bay ».
Le croiseur « Lamotte-Picquet » avait

cassé ses chaînes. Sa situation donna quel¬
ques inquiétudes, mais des remorqueurs
1 empêchèrent de dériver.
Dans la plupart des ports côtiers, on si¬

gnale des barques jetées à la côte, démo¬
lies ou gravement, avariées.
— Un cargo de nationalité inconnue avait

été signalé en perdition au large du cap
Gris-Nez, par un aviateur anglais survolant
le Détroit.
Or. aucun sinistre maritime, soif de car¬

go. soil autre, ne s'est produit dans ces
parages, et une méprise de l'ayialeur an¬
glais ;t seule donné naissance à cette infor¬
mation. U s'agissait de l'épave du cargo
roumain « Turnu Séverjn », échoué il v a

deux mois, son capitaine ayant pris les feux
du Gris-Nez pour ceux de Douvres.
„ .

L'ingénieur et le duc
ne regardaient pas

©ù ils prenaient l'argent
Toulon, 27 février. — Un ingénieur, nom¬

mé Beaupier, et duc de Looz-Corswarem
étaient inculpés d'avoir détourné une som¬
me de 70.000 francs représentant des avan¬
ces à eux faites pour trouver des capitaux
icrmettant à M- Guichard d'installé,r une

abniqué de donls artificielles d'après desFcfabniqut
procèdes nouveaux.
Le tribunal a condamné ,es deux préve¬

nus 4 13 mois de prison. Le duc de Looz-
Corswaren faisait défaut.
Comme quoi « l'honnêteté » n'étouffe pas

<e8 bourgeois quand ils ont besoin d'argent
ftour satisfaire leurs besoins.

Sus aux propriétaires
Au n° 30 de la rue Côquillène, près des

Halles, se trouve ce que les pauvres gens
appellent : un Tonneau !
Cet établissement, car ce tonneau est

tout simplement un débit de vin fournis¬
sant quelque nourriture, menace ruine ;
les tenanciers ont vainement supplié leur
propriétaire de remédier au mauvais équi¬
libre de la maison...
Le probloc, demeure muet ! Au prix

présent du terrain, son intérêt est de ven¬
dre, et sa maison s'écroulant, il n'en
éprouverait nul regret,bien au contraire !...
Cette catastrophe — car ce serait une

catastrophe — le laisserait absolument
froid ; ses locataires, que la loi protège (?)
iraient percher ailleurs...
Bon débarras !
Dans cette grande ville qu'est Paris, les

restaurants à très boni„ marché sont rares ;
il y en a exactement dix-sept (1.7).

Ce restaurant ù bon marché qu'est l'éta¬
blissement sis au n°-39, rue Coquillère, va
disparaître. Il y a par là un homme qui
rit ; il pense : « Que les miséreux vont
faire une sale gueule, en voyant que leur
restaurant est fermé... »

Qu'ils crèvent ! Ce brave propriétaire
s'en fout. Le terrain, en 1925, n'a plus de
prix^si la maison s'écroule, ensevelissant
ses habitants...
De Profundis !... f

Cà c'est une combine que nos braves
députés n'ont pas prévue ! Le moratorium,
les baux s'écrouleront en même temps que
les « piaules », et s'il ne s'agit que d'un
coup d'épaule pour renverser les maisons
chancelantes, ces braves vautours s'en
chargeront... et comment !... — K. X.

LIGUE INTERNATIONALE
DES REFRAC'TAIRES A TOUTES GUERRES

GRAND MEETING
international antimilitariste
ce soir, 28 février à 20 h. 30, Grande salle des
Syndicats, 33. rue de la Grange-aux-Belles.
Orateurs. — Anglais : Harold F. Bing, Youth

Section of the no more war movement ; italien :
Borghi ; Allemand A Scuchy, Geschaftskom-
mission der Reien Arbeiter-Union Deutschlands ;
Espagnol : Orobon ; Hongrois : Ladislas Wes-
sel : Français : Sebastien Faure.
participation aux frais ; un franc»

La société engendre la misère
La misère engendre le crime
La cour d'assises de Seine-et-Oise a con¬

damné, hier, un malheureux vieillard de
61 ans, nommé Perdreau, qui mit volon¬
tairement le feu à une meule de grain à Cha-
marande.
Le pauvre bonhomme a expliqué hier que

las de, vagabonder et de vivre en men¬
diant, il n'avait mis le feu à la meule située
près de la caserne de gendarmerie que pour
être certain de passer l'hiver à l'abri.
Quelle est l'infamie de cette société dans,

laquelle il faut être criminel pour trouver'
du pain et un toit quand viennent les vieux
jours.

c

LA VIE CHERE

Le pain à 1 fr. 70 à Bordeaux
Bordeaux, 27 février. — Par arrêté pré¬

fectoral, le prix du pain de consommation
courant», à Bordèaux, est porté à 1 fr. 70
le kilo à partir du 12 mars.
Ûe sera bientôt le tour des Parisiens.

>-«»♦«&-< ■

Et la farine reprend
son ascension

Le 20 février dernier, nous avions an¬
noncé une légère baisse sur la farine : elle
passait de 173 francs à 170 francs. Et
nous avions dit qu'il" ne fallait pas s'y fier
et que ça ne durerait pas.
En effet, hier, elle était à 172 francs.

Quand elle sera à 174 francs, l'augmen¬
tation du pain aura lieu automatiquement.
Et il n'y aura plus qu'à enregistrer les

nouvelles hausses jusqu'à ce que.,, jus¬
qu'à ce que populo en ait marre !

t—is+ca» <

Le grain en hausse
dans l'Allier

IKCÔFt DEUX HOR^ - "
e, 27 février. -I L'Autre nuit,

Moulins, 27 février. — Au marché aux
grains de cet après-midi, on a enregistré
une nouvelle hausse sur le prix de la farine
qui est passé de 174 francs à 475 francs le
quintal. Le blé s'est vendu î3g> francs le
quintal, le seigle et l'orge, chacun 105 fr.

>—•♦»—?

Il faut surveiller
le tirage des poêles

■i
-HKO

Marseille, ■
23 heures, M. Tauchères, demeurant e:
meublé, rue Nègre, 13, dans le quartier
Menpenti, entendant des gémissements, se
leva et réveilla le propriétaire. On enfonça
la porte de la pièce d'où étaient parties les
plaintes et on constata que li s localairts
Isabelle Simore, 50 ans, et sa fille, MTcihe,
13 ans, étaient mortes asphyxié, par le
gaz carbonique émanant d'un poêle.
Sur la table, on trouva une lettre que la

fillette adressait à son père, à Sorgues, et
lui dormant de bonnes nouvelles de la santé
de sa mère et de la sienne,

->—•♦»-<

Arrêtée une infirmière
tente de se couper les

veines

Une infirmière, Mme Marie Durand, se
livrait au trafic des stupéfiants. Au cours
d'une perquisition à son domicile, 20, rue de
la Glacière, au montent où on la metttait en
état d'arrestation, celle-ci s'ouvrit une
veine du bras à l'aide de ciseaux. Son état
est grave.
Elle est encore la pqur du gendarme et

le préjugé de « l'honneur » que des êtres
préfèrent la mort à l'arrestation.
Il y a encore bien des cerveaux à éclai¬

rer.

Les Corses tiennent
à leur grand homme

ILS NE VEULENT PAS
QU'ON TRAITE NAPOLEON

DE « BANDIT GENIAL „
Il y a quelques jours, à ia Chambre, un

député communiste traitait, avec justesse,
Napoléon, de n bandit génial ». Entendez
d'ailleurs que pour nous le terme en lui-
même n'a rien de déshonorant.
Le Comité bonapartiste d'Ajaccio a pro¬

testé, et c'est logique. Mais le Conseil
municipal lui-même manifeste unie indi¬
gnation un peu comique.
Puisque les Corses tiennent tant à leur

grand homme, ils auraient tien pu le
garder.

Faites des enfants
LA CASERNE VOUS LES TUERA

Montpellier, 27 février. — Les deux sol¬
dats, Joseph Taussère, de la 15e section des
C. O. A., et Rémy Lapon tarique, du 2e gé¬
nie, casernés à "Montpellier, viennent de
succomber à une -méningite cérébro-spinale.
Le militarisme ne se contente pas de pré¬

parer les jeunes gens au massacre, il les
tue en détail. La vie de caserne est toujours
la même.

Caillaux veut rentrer
au Parlement

L'activité de l'ex-prosident du Conseil,
ex-martyr du radicalisme, s'affirme de jour
en jour."
On annonce que M. Dalmagne, député dela Sarthe, aurait offert son siège à M. Cail¬

laux, et que M. Montigny, député du mê¬
me département, démissionnerait pour per¬
mettre à M. Caillaux de se représenter, car,
il faut deux vacances pour une nouvelle
élection. M. Caillaux serait alors candidat
avec M. Montigny.
Après tout qu'il y aille, le Parlement ne

stimule pas les énergies il les châtre. Que
M. Caillaux y rentre au plus tôt.

LE DRAME
DE LA RUE D ABOUKIR

La consigne
est de se taire

11 fallait s'y attendre, le silence est com«
plet. La presse, toute la presse, a reçu or¬
dre de se taire, et aucun journal n'a men¬
tionné notre information qui accusait for¬
mellement le brigadier Legrand d'avoir
abattu dans la rue du Caire le cambrioleur-
Boucher, aujourd'hui à l'Hôtel-Dieu.
La complicité de la presse et de la police

est évidente et explique l'attitude des jour¬
naux de droite ou de gauche. Le « Peuple »
lui-même se contente de reproduire simple¬
ment le communiqué de la police et accep¬
te sa version.
Pourtant, la version de la police est men¬

songère. Le témoin qui a assisté au drame
est affirmait! : c'est le brigadier Legrand
qui a blessé Boucher.
La Ligue des Droits de l'Homme a ouvert

une ' enquête sur les brutalités policières.
Voilà où pourrait s'exercer son activité, si,
elle veut réellement faire, œuvre utile.
A-trelle la possibilité de se dresser contre

la police meurtrière et guérir la surddt'é vo¬
lontaire du « Quotidien » ou de 1' » Ere Nou¬
velle » qui no veulent pas entendre la vé¬
rité ?
Notre témoin ne se cache pas, il est prêt

à se faire connaître, à dire et répéter ce
qu'il a vu. Les héros du drame ne sont pas
intéressants, c'est entendu : mais le rôle
de la police, même au point de vue légal de
la bourgeoisie, n'est pas d'exécuter les cou¬
pait les, mais de les arrêter.

'

Or, le brigadier Legrand s'est rendu cou¬
pable d'un meurtre ; on l'en félicite, on le
récompense et on autorise, par conséquent,
les autres policiers à agir de même. C'est
une monstruosité. La rue n'est plus sûre,
et il suffira demain à un « agent de l'ordre »
de le vouloir, pour vous condamner à mort
sans autre forme de procès. Cela est inad¬
missible et nous ferons l'imipossible pour
qu'éclate la .vérité sur le drame de la rue
d'Aboutir.

Pédagogie
Rassurez-vous, Sous ce titre pédant, « je

n'ai pas envie de faire- le pion, de ponti¬
fier. Outre que je considère çela comme
un signe d'impuissance à vivre, à réaliser,
cela ne m'intéresse pas par goût, n'aimant
pas les belles — et creuses — dissertations

'loriques. »,

parlé pas ®a» les instilifletirs.<
mmorité pàfmi W ïêcîèïïrS «Tri,

rtaire, ils ont leuns journaux spéciaux
discuter ces questions. Ni pour ceux

iyuji n'ont pas d'enfants à élever et que
cela ne peut intéresser qu'objectiv^jn-ent,
tout'au plus.
Aux pères et mères donc ! On a des

enfants, pas toujours exprès, niais enfin,
ils sont là et on cherche à les élever de
son mieux, pas vrai ?'
Souvent, comme on n'a pas les moyens

de faire autrement, on les' envoiie à une
école, à l'école laïque de l'Etat, le plus
souvent, malgré les imperfections qu'on
lui trouve.
Et bien, les parents n'y songent sou¬

vent pas assez, — et les instituteurs non
plus ! Ce n'est pas une raison pour se
désintéresser complètement de leurs étu¬
des. H y a là quelque chose d'immédiat
à faire.
Si l'instituteur — cela arrive encore —

est un copain, soyez en relations avec lui,
il s'en réjouira, et vous aussi, j'espère, et
cela ne pourra que faire du bien à l'en¬
fant.
S'il est indifférent ou hostile (cela arrive

aussi, hélas !), ne lui livrez pas aveuglé¬
ment et docilement votre enfant. Ne
croyez pas surtout — comme trop de gens
encore, hélas ! — que c'est celui qui fera
le plue de boursage, devoirs et leçons, qui
sera le meilleur « maître » (oh ! ce mot !),
mais bien plutôt celui qui cherchera à
faire comprendre, à éveiller l'esprit.
Les instituteurs syndicalistes ont entre¬

pris une lutte contre l'enseignement chau¬
vin. Leurs moyens d'action (boycottage de
livres, impression d'autres livres, etc...)
sont encore faibles. Aidez-les de votre
mieux. Ne pouvez-vous refuser vos enfants
à des leçons de gymnastique militaire, à
des chants, devoirs, leçons trop patrioti¬
ques ? Je sais, cela peut être délicat, car
l'enfant innocent peut en souffrir. Si ces
parents savaient s'unir ! On peut, en tout
cas, contrebalancer cette action néfaste en
suivant l'enseignement de près pour ceux
qui le peuvent, et en y apportant, sans
sectarisme, les corrections, mises au
point parfois nécessaires.
Mais pour cela, il faut des documents.
Voici quelques exemples de ce qu'on

peut faire : Parfois on achète aux enfants
des publications en couleurs, d'un goût
douteux et le plus souvent animée? d'un
esprit chauvin. Il y a une revue enfan¬
tine : Les petits bonshommes qui a cher¬
ché à faire quelque chose de mieux. Il y a
les Editions de la Jeunesse qui publient
périodiquement de petits livres dont cer¬
tains sont bien à la portée des enfants.
Même parmi les livres roses, il y a un
choix à faire. -Te dois aussi vous signaler
le numéro spécial de la revue Les Humbles
(4, rue Descartes, Paris Ve), actuellement
épuisé, mais qui sera réimprimé -. Contre
la Guerre, recueil de devoirs choisis. En¬
fin, pourquoi, au lieu de publications imbé¬
ciles qui abondent et qu'on achète parce
qu'on ne sait pa6 qu'il y a autre chose, ou
qu'on ne se donne pas la peine de cher¬
cher, ne pas acheter quelque beau livre
comme : Sans famille. Robinson Cnisoë,
etc..., disfraction passionnante et saine et
même de beaux livres d'études comme
l'Histoire de France. l'Instruction civique
de...Gustave Hervé, ou, mieux encore,quel¬
que beau livre de sciences ou do géotn-
phie avec beaucoup d'images ? On pourrait
trouver encore bien autre chose, selon
l'âge et les goûts de l'enfant.
Enfin, s'il y en a qui s'occupent eux-

mêmes de l'instruction de leurs enfants, ils
trouveraient à la partie scolaire de l'Ecole
Emancipée, par exemple, des tas de ren¬
seignements utiles, qui pourront les aider.
S'il en est que tout cela intéresse, qu'ils

le disent. Ce sera avec plaisir que je les
aiderai de mes faibles moyens.
J'ai fini, et je m'arrête, ne voulant pas

ajouter à tout le fatras des ratiocinations
des pédagogues — race honnie — qui nous
écrase, nous encombre, nous bnrhè !

Marcel WULLENS.

Comment on exploite
les haines religieuses

De nouveaux 'détails sur la situation de la
révolte des Kurdes viennent souligner la
gravité des événements.
Il ne s'agit plus simplement d'une sim¬

ple chicane entre gouvernants, mais d'une
véritable insurrection religieuse. Et, du mo¬
ment que la religion, s'en mêle, il est à
peu près certain que les choses les plushorribles vont s'accomplir là-bas.
Le fanatisme religieux a déjà, à son actif,toute une histoire sanglante, dans tous les

pays et toutes les confessions.
L'évolution des mœurs ne l'a guère tou¬

ché. On le sent toujours prêt, dès que les
circonstances le permettent, à bondir sur
l'incroyant, l'hérétique, l'adversaire, pour
L'anéantir par tous les ùnoyens, y compris
la pire violence.
C'est à une levée de ce genre qu'on as¬

siste au Kurdistan.
On sait que la révolution turque a chassé,

détrôné le sultan ou khalife, grand chef des
croyants du monde musulman. La républi¬
que d'Angora s'est installée à la place du
régime monarchico-religieux de Turquie.
C'est une république laïque, à peu près dans
le même genre que la^ nôtre.
Il est à peine utile d'ajouter que l'Eglise

musulmane, dépossédée de son autorité
temporelle, entretient une vive agitation con.
Ire le régime actuel.
Dans toute la Turquie, on a assisté à

quelque chose dans le genre de la campa¬
gne d'un Castelnau. On n'y a certes pas
manqué de crier à la violation, des libertés
religieuses, puisque la toute puissance
n'était plus dans les mains de l'Eglise.
_Au Kurdistan, pays où le fanatisme est

séculaire, où l'Etal social ressemble à notre
moyen âge, avec ses seigneurs féodaux, ses
couvents de derviches, où, le siècle dernier,
des scènes odieuses de massacres de chré¬
tiens, juifs et autres fidèles se sont dérou¬
lées, les esprits étaient mûrs pour la rébel¬
lion violente.
La révolte du Kurdistan est un choc en

retour de la réaction, dirigé par les sei¬
gneurs et les-hoanmes d'église. ' C'est une
sorte cle chouannerie.
Le leader du mouvement, Saïd, se dit en¬

voyé .par Dieu et descendant des califes.

Les révoltés attachent le Koran à leurs
armes pour aller à la bataille, et on dit quede nombreux soldats du gouvernement
d'Angora refusent de se battre contre eux
dans de telles conditions.
Dans toutes les parties de l'Islam, une

active propagande en faveur des Kurdes et
contre le gouvernement turc « irréligieux »est menée. -

Comme ces détails nous semblent s'appli¬quer à ce qui se passerait demain ici, si
quelque chose de semblable survenait.. La
mentalité des chrétiens n'est pas différentede celle-des musulmans. Et les provoca¬tions de Castelnau et autres visent au mê¬
me but.

Mais, de même que le fascisme n'était
que le paravent, derrière lequel agissait laréaction capitaliste ; de même que la propa¬
gande de la Ligue catholique a surtout com¬
me but de combattre la révolution, la ré¬volte- religieuse du Kurdistan sert merveil¬
leusement des intérêts plus ou moins
avoués.
Tout d'abord, les seigneurs voudraientbien écraser l'esprit du modernisme qui

menace leurs privilèges.Et puis, plus loin, "dans l'ombre, l'impé¬rialisme anglais qui guette sa proie, vou¬lant profiter de la situation pour s'erïiparerdes richesses du pays, le parole surtout.
_ Comme nous le disions hier, les insurgésont bien dû trouver, quelque part le moyende s'armer. C'est du côté anglais qtte^ celavient.
Fethi Bey, homme d'Etat turc, a déclaré

à l'Assemblée nationale dlAngora que la ré-
volte^ était due à l'intrigue étrangère qui
s'était servie de la religion comme d'un
instrument pour l'accomplissement de ses
desseins.
Eh oui ! Les n fidèles » du Kurdistan sont

en train de se faire casser la figure, croyant
défendre leur rêfl-gion, mais en réalité pour
permettre à des combinaisons financières
d'aboutir.
•'Guerres religieuses, guerres nationales,

c'est toujours la même histoire. Celui qui
ne se bat pas pour son y ogre intérêt est
un nnbécfle illuminé. ' *

Le meneur des jaunes
de Douarnenez

avoue avoir touelé 8.000 fr.
des patrons sardiniers

Léon Raynier qu'on peut considérer com¬
me le chef des' jaunes qui provoquèrent les
bagarres que l'on sait, lors cles grèves de
Douarnenez, vient au cours d'un interroga¬
toire de faire un aveu sensationnel.
Au cours du séjour à Paris de la déléga¬

tion patronale, Raynier fit la connaissance
de M. Béziers, avec' qui il s'entretint des
grèves. Il proposa à M. Béziers d'aller sur
place et se rendit à Douarnenez avec deux
hommes. Pensant que le moment était pro¬
pice pour repréndre le travail, il fit savoir
à M. Béziers que ces deux hommes étaient
insuffisants pour sa protection dans les
réunions où il devait prendre ia parole con-
tradictoirement.
De plus, 8.000 francs étaient nécessaires

pour la propagande. M. Béziers fit part de
ces propositions au Syndicat des patrons
qui les accueillit favorablement. M. Raynier
toucha un chèque et repartit pour Paris afin
d'y recruter des hommes. II chargea un
membre du syndical réformiste d'en recher¬
cher qu'il amena à Douarnenez.
M. Raynier débarqua alors à Douarnenez

avec ses acolytes, le 1er janvier.
Il s'est évidemment défendu d'avoir eu

l'intention de provoquer les bagarres,
mais! il faut prendre cela pour ce que ça
vaut.

Ce qui reste de net, c'est que Raynier a
touché 8.000 francs des patrons pour sa
besogne de traRîson et de sang.
Telle est la mentalité des «^syndicats

réformistes » ! Telle est leur sincérité !
Mais S.OOO francs pour une telle be¬

sogne ! Judas, lui-même, n'aurait pas
marché pour si peu... au prix où est le
pain.

De nouvelles formalités
pour le séjour des étrangers

en France
Le ministre de l'Intérieur vient, de pren¬

dre un décret relatif au séjour des étran¬
gers en France.
A partir du 1er mars, des cartes d'iden¬

tité seront délivrées par les préfets aux tra¬
vailleurs étrangers se fixant, chez nous,
après enquête approfondie sur leur identité
et leur moralité (on sait ce que cela veut
dire...).

; es touristes qui désireront séjourner plus
de quinze jours devront faire une demande
dans les quarante-huit heures. Des facilités
spéciales sont prévues afin de leur éviter
tout dérangement personnel ou perte de
temps.

_ En outre, le ministre va proposer la créa¬tion d'un corps spécial d'inspecteurs qui se¬
raient répartis entre les départements lesplus chargés en population étrangère.Cela veut surtout, dire que le Bloc desGauches veut aggraver la lourde surveil¬
lance qui pèse sur les étrangers dont lesidées politiques ne lui conviennent pas.Mais il s'entoure pour cela de mesures
jésuitiques.
Les sales gens !

Happé par un train un matelot
s'accroche à la locomotive

et n'est pas broyé
■Nantes, 27 février. — Roger Légal, mate¬
lot à bord d'un vapeur, traversait la voie
ferrée, lorsqu'il fut happé, en face du pont
transbordeur, par un train se dirigeant vers
Saint-Nazaire.
Accroché à l'avant de la machine, il resta

dans cette position jusqu'à la rue de l'Her-
mitage, distante de huit cents mètres, où le
convoi stoppa. Blessé au côté droit, Légal
avait, cependant, pu échapper à la mtrt.

Dangeteû
A jjior)

Comme tant dVû-trVsv ifavais fui l'Espa¬
gne, terre de HnquisTian, pour venir
chercher en France uirjrot d-' cette liberté
pour laquelle nos père» sont morts les
armes à là main.
Naïf, confiant, tu débarquais un malin

à Avignon, où tu avais des amis, n'ayant
pour tout bagage que quelques livres et
journaux d'avant-garde, compagnons habiJtuels dos bonimes qui no sont pas unique*
ment des machines à digérer ou à procréer.,Mais deux chiens du capital, deux flics,
voyant un individu étranger à la ville, par
conséquent suspect, s'approchent, s'em¬
parent de ta personne et t'emmènent au
commissariat, menottes aux mains, comme
un malfaiteur dângemtx. Après une fouille
Consciencieuse, ils s'aperçoivant, crime
impardonnable, que tu étais sans argent.Cela suffit pour te faire comparaître- de¬
vant un tribunal, qui te condpmna à huitjours de prison, sous i'ineulf ion fantai¬
siste. de vagabondage. La société, une fois!de plus, était sauvée.

T ne fois sorti, tu repris ia place à nos!
côtés, pour continuer notre lutte contre'
l'ignorance et les préjugés, qui'sont les
causes cle la misère dans laquelle se débat
le prolétariat de tous les pavs. Pnudant
ce temps, sourdement, la police, -feulant
apaiser sa rancune contre un travailleur
qui ne pensait pas comme les autres, en¬
voyait au Ministère de l'Intérieur un rap¬
port défavorable sur toi, et aussi quelqueslettres et livres saisis sur foi et qu'e-llpt'avait confisqués.
Et, peu de temps apwès, la réponse arri¬

vait. : k Individu suspect- et dangereux pour
la sécurité publique. » C'était l'expulsion.
Un soir, alors que (u ne t'y attendais

pas. revenant de ton travail, comme d'ha¬
bitude, brutalement tu fus arrêté de nou¬
veau et enlevé à notre affection. Le com¬
missaire te signifia l'arrêté pris contre toi :
« Quatre jours pour quitter le" territoire
français »; pays de la déclaration de»
Droits de l'Homme. I.'ir-onie est un peu
forte !
Ramassant quelques bardes et tes ehera

bouquins, tu partis, avec quelques sous
ramassés à la hâte entre copains.
En allant t'accompagner à la gare, j.a

pensais avec amertume que pendant que
tu partais, chassé cojfinv:- un malfaiteur,-
à Nice, eux, les vèritabkis malfaiteurs, nos
exploiteurs, se livraient à des orgies sans,
nom, à l'occasion d'un carnaval qui est
un défi à la misère humaine.
Qu'importe ! ton > courage n'est paiSf

abattu, et. peut-être rions rencontrerons-
nous un jour, à travers le monde, en traî¬
nant notre» existence vagabonde, qui est.
ici-bas le lof dits homme? qui ne se sont;
pas agenouillés devant le monstre
Autorité.

LIBERTO,
du groupe « Prométhée »a

LEURS DIVIDENDES
En installant un échafaudage, 11, cité de»

Trois-Bornes (11e), le ravaleur Camille Berl
nasconi, 21 ans, demeurant 4, rue Doudeau;ville, est tombé du sixième étage et. s'esttué.
— M. Henri Mulder, quarante-neuf ans,,

peintre, 1, avenue Laplace, à Arcueil, quS
avait fait une chute, au cours de son tra-!
vail, est mort à l'hôpital Coc-hin.

— L'ouvrier tourneur Hlie Bertrand, âgéde 28 ans, demeurant iï Moustiers-les-Bains,
s'apprêtait, en gare de I.avandou, à monter,
dans un wagon, lorsqu'il tomba sur la voie
ferrée et fut écrasé.
— L'ouvrier Fréanti, fl.gé de 03 ans, de

l'usine à gaz de Toulon, a été surpris etécrasé au moment où il traversait la voie
ferrée à un passage à niveau, par l'expressde Marseille.

— En nettoyant une machine, à Munsteit(Haut-Rhin), M. Hiertzholizer, 75 ans. tombad'un échafaudage et se blesse grièvement,
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Poursuites
contre les ouvriers révolutionnaires

Le secrétaire de ia section californienne
du Comité de Défense des Emprisonnés,
Tom Coiïors, fut arrêté, en mars 1923 et li¬
béré après un certain temps de prévention.
Un peu plus tard, il fut de nouveau arrêté
et condamne à trois années de prison,
pour distribution de tracts pour la liM -
t?on de prisonniers politiques, tracte qu:
avaient influencé les juges. Richard Ford
et Hermann Suhr furent condamnés a div¬
ans de travaux, et ce comme meurtriers
Nous apprenons maintenant que huit des
prés qui les ont condamnés ont signé une
t' 'iition pour Ja libération de Suhr. Deux
autres inculpés dans la même affaire sont
morts en prisent. Le « meurtre » duquel
il s'agissait avait été organisé par les aider,
du capitalisme, afin d'amener la condam¬
nation de - travailleurs ayant pris part à
une grève. C'est le système habituel de la
sSÊiété capitaliste américaine pour rendre
înoïïensifs les ouvriers grévistes. Suhr or¬
ganisait les ouvriers qui jusqu alors
avaient été inorganisés. Le® grévistes se
rendirentT au bureau de la direction pour
coser leurs revendications. Il fut tiré sur
eux, quelques-uns furent tués, et Suhr,
ainsi que d'autres camarades, furent con¬
damnés.
P Six ramaradeg mexicains se trouvent en¬
core en prison pour avoir dépassé la soi-
disant zone de aeutrat: •« au cours de la
révolution sanglante du rique, il y a
oxire nns, I.cs camorad-". ut dans une
prison du Texas où ils on. condamnés
4 rester vingt-cinq ans. Leu noms sont :
(Abraham Sisneros, Pedro . ai' -. Jésus
Goahales, Leonardo L. Vasquf-z,_ .T. et M.
Cllrté. Leur crime consiste à avoir tenté de
passer m frontière mexicaine avec des ar¬
mes afin d'1 pnendre part ' à la révolution.
Bien qu'il fut certain que les hommes en
question se rendaient au Mexique, trois
d'entre -ux furent... fusillé® par les doua¬
niers. Ces êpCfevantaMes condamnations
furent prononcées, bien qu'il n'eut pas été
interdit aux Mexicains de quitter les Etats-
Unis pour retourne? au Mexique. Le Co¬
mité de Défense des emprisonnés de San-
Fraricisco entreprend avec énergie la eqm-
,'pagne pour, la libération, de ces malheu¬
reux Mexicains et invite tous les travail¬
leurs ô intervenir en faveur de ceâ eama-
•iades.

Chez les I. W. W.
L'Union des ouvrière des transports

maritimes des I. W. W de San Francisco
fut perquLsittonnée à la fin de décembre
dernier, 'Vingt et une arrestations de mem¬
bre- jurent opérées, dont six furent main-
tenn.es parce qu'ils, se refusaient à travail¬
ler sur certains bâtiments.
Les autorités anïéricalôes poursuivent

simplement lès camarades pour vagabon-
et pour vente de littérature révolu-
aire, et ils sont condamnés selon le

tt plaisir>.dês juges .à des peines souvent
élevées'.

Le rapport sur le 16e congrès des I.W.W.
t para eu imprimé. De plus, nue nou-
~lç brochure de J,-A. Macdonald sur « le
•mu :c
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rv hérissement
des org»nisgfious « i£ompersisteg » .

L' « Amèricaiî: Fecîerafioh of Labor y a
perdu un rràhd nombre de membres. En
1919. mie comptait 3.260.068 membres;
efl 1920, 4.078.740=; en 1021, 3.906.528 ; en
1922. 3.195.635 ; en 1123, 0.926.468; en
1904 3.865.979.
Ces dernières cinq années, le nombre

des membres dé l'A.F. of L'. a continuelle¬
ment diminué, bien que les capitalistes
d'Amérique protègent cette organisation.
Les ouvriers semblent comprendre que
cette organisation amie des capitalistes ne
représente pas ses intérêts, et ils lui tour¬
nent le dos. De plus, les chefs de cette or¬
ganisation, même s'ils sont communistes
ét appartiennent aft parti communiste
d'Amérique s'entendent à trahir les tra¬
vailleurs selon tontes les règles de l'art.
C'est ainsi que dernièrement un chef des
travailleurs do Transylvanie a tout mis en
œuvre pour gagner un poste bien payé.
Lorsqu'il eut reçu ce poste, il se conduisit
si ignoblement que les travailleurs ne veu¬
lent, plus entendre parler de lui. Douze
mille mineurs de Pensylvanie se trouvent
.en grève depuis novembre dernier ; qua¬
rante mille autres eurent l'intention d'en¬
treprendre une grève de solidarité. Cappe-
lim.,V sire dont il est question, employa
.toutirson influence à empêcher cette
grève. C'est la tacticpi- « communiste » qui
doit, sauver les travailleurs du capitalisme?

La pudibonderie protestante
L'attorney de district, M. Barten, a dé¬

cidé do créer un jury de douze citoyens de
New-York chargé dé juger si les pièces re¬
présentées dans les théâtres sont licencieu¬
ses ou non. Acteurs et auteurs préfèrent,
dit-on, cela au jugement de la police. On
comprend ça !
Les hommes de lettres sont effrayés. M.

William de Ford a déclaré que les éditeurs
ne se soumettraient pas à la céfisïïre'd'un
jury.
O 'Amérique, si tu veux avoir droit au

titre de pays de la liberté, débarrasse-toi
de la religion !

BELGIQUE
La Chambre serait dissoute le 7 mars

Bruxelles, 27 février. — On assure de
source autorisée que l'arrêté royal portant
dissolution de la Chambre sera publié le
7 mars prochain.
Le Moniteur Officiel publierait en même

temps un décret convoquant pour le
à avril les électeurs appelés à élire les dé¬
putés et les sénateurs ,

Enfin, les neuvelles Chambres seraient
convoquées pour le samedi 28 avril.

ITALIE
Un ordre du jour des groupes d'opposition
Le Comité central des groupes d'oppo¬

sition a adopté aujourd'hui un ordre du
jour déclarant, notamment ;

« Les partis d'opposition sont entière¬
ment. solidaires pour poursuivre l'action
prévue dans leurs assemblées plénières, et
pour persister dans la tactique abstention¬
niste qu'ils ont observée jusqu'à pré¬
sent. »

Il semble ressortir de cette motion, que
les groupes d'opposition sont résolus, pour
le moment du moins, à demeurer ' sur
VAventin.

ANGLETERRE
Le Parlement anglais
repousse une loi sociale

Londres, 27 février. — La séance .es rue
aujourd'hui par la Chambre des Om¬
niunes a été entièrement consacrée la
discussion, en seconde lecture, d'un pro¬
jet de loi travailliste concernant les acci¬
dents du travail.

Ce projet prévoyait qu'en cas d'accident,
l'ouvrier toucherait, pendant toute la
durée de ion indisponibilité, une indem¬
nité égale aux trois quarts de son salaire,

et non à ia moitié-, comme h prévoit la loi
de 1923, actuellement en vigueur.
En cas de mort, la veuve aurait touché

une somme minimum de 259 livres ab ding,
qui aurait été portée de 300 à &.*> iiwes,
selon le nombre d'enfants laissés par le
défunt.
Un député conservateur déposa une

motion demandant le rejet du projet dé loi
travailliste.
Finalement, après un long débat, cette

motion fut adoptée par 227 voix contre 147,
et par conséquent, le projet de loi du La¬
bour Party automatiquement repoussé.
Un transatlantique s'échoue

dans la mer d'Irlande.

Londres, 27 février. - Le transatlanUque
« Montlaurier ». de la Canadian Pacific,
qui faisait routé de Liverpoo! vers Saint-
Jean (New-Brunswick), avec 500 passa¬
gers à bord, s'est échoué près du Cap des
Roches, alors que, fuyant devant la tem¬
pête, il essayait de se réfugier à Queens-
town. Cet après-midi, vers 15 heures, des
remorqueurs ont pu renflouer le paquebot
qui, n'ayant subi 'que des avarie® légères,
a poursuivi sa route.

>— ' ■"*

Dans les Théâtres
THEATRE DES ARTS

Henri IV
Pièce en trois actes de Luigi Pirandello

Nous sommes en pleine saison « piran-
dellienne », à l'Atelier ; c'est Chacun sa
vérité qui alterne avec La Volupté de
l'Honneur, à la Renaissance, c'est « Vêtir
ceux qui sont nus », spirituellement par¬
lant, bien entendu !... Je ferai remarquer,
en passant, que si je n'ai rendu compte
aux lecteurs du Libertaire de cette der¬
nière pièce, c'est que la direction du
théâtre de la Renaissance les a traités en
ma personne comme quantité méprisable.
Vous pensez bien que Mme Simone n'a
que faire de l'appréciation d'un mimus
habens tel que moi. Je dois convenir que,
du point de vue mercantile, elle a peut-
*être raison. Passons donc !...

Au Théâtre des Arts, où l'Art a sur
l'Argent, droit de priorité, — ce qui est
assez rare pour être proclamé, — on joue
Henri IV, de Luigi Pirandello.
Henri IV ? La poule au pot ? Le Vert-

Galant ? Le huguenot pratique qui n'hésita
pas à sacrifier sa a foi » au trône de
France ? Non ! Il s'agit de Henri IV
d'Allemagne, qui dut s'humilier, si j'en
crois les historiens, à Canossa, devant le
pape de ce. temps-là. Il y a tellement
longtemps de cela, — c'était vers l'an 1056,
an 7, — que les « historiens » ont cer¬
tainement raison.
Vous n'y êtes pas encore. Le Henri IV

de Pirandello n'est autre qu'un jeune
homme qui, ayant revêtu pour le carna¬
val le costume de ce Henri IV d'Allema¬
gne, est tombé de cheval si malencon¬
treusement, qu'il en est devenu fou.
Et depuis lo.is, il se croyait être vérita¬

blement le personnage historique dont il
avait, pour son malheur, copié l'accoutre¬
ment.
Pour flatter sa folie, ses proches le

logèrent clans une villa agencée en châ¬
teau royaj, lui constituèrent une garde du
corps et lui fournirent des conseillers
secrets, avec , lesquels il pouvait, tout à son
aise, exhaler sa rancœur et vitupérer con¬
tre cet affreux pape Grégoir VII. Au bout
de douze années de cette mascarade,
notre faux Henri IV'recouvre sa lucidité.
■Mais il se garde bien de. le faire sa'vor
La. vie de son époque le dégoûte. Il pn
fèfe/viyre son rêve. La' femme qj il aimai;
l'avait trahi avec son ami L e u .p
prend-il pas souvent le masque d'i .'
amû ? Un jour, elle-Vfret Vv " et* trait»®'
et sa fille accompagnée d'un médecin
psychiatre. Tout ce monde, déguisé en
moine, en évêque, en princesse, est pré¬
senté au « roi », selon le protocole
d'usage.
Le fou « qui nie l'est pas ». reconnaît ses

visiteurs. Et il leur joue une telle Comédie,
les abrutit sous une pluie de sous-entendus,
les pourfend de tels sarcasmes, qu'ils en
sont littéralement morts d'épouvante.
Mais où « Henri IV » agit en véritable

fou, c'est lorsqu'il avoue à ses conseillers
qu'il ne l'est pas le moins du monde. Ceux-
ci, bien entendu, le trahissent. Et lorsque
le médecin psychiatre, ayant imaginé une
mise en scène pour hâter sa guérison, se
présente accompagné des personnages qui,
avertis, ne croient plus à sa folie, Henri IV
pour démontrer qu'il Test bien, après
avoir enlevé la fille dè son ancienne maî¬
tresse, poignarde son traître d'anii. Qui
douterait maintenant qu'il est fou, bien
fou ? Il restera « Henri IV » jusqu'à la fin

Une reunion boSchevisfe
à Eres!

Samedi 21 février, réunion communiste à
Brest. Sujet traité : Tous contre le fascisme j
assassin !
La réunion a iieu à Luna Park. La salle

est archicomble : 2.000 auditeurs environ.
Salle bigarrée : des Prolos de toutes profes¬
sions, des bourgeois et des policiers.
Les orateurs : 3 députés communistes. Les

contradicteurs ; 2 membres du Comité de
vigilance, 1 socialiste S.F.I.O., 1 parafiste.
Salle parfois houleuse, parfois chahutée.

Salle peu sympathique aux Moscoutaires,
malgré la claque disséminée dans les quatre
coins de la salle, applaudissant à tout rom¬
pre et criant : « Bée ! Bée 1 comme les
moutons de Panurge, lorsque leurs chefs
prononcent même des âneries. Ce sont les
calotins rouges qui ont remplacé les calo-
tins noirs. Les communistes — manière Ca-
chin — singent les sillonnistes — manière
Sanghier. — Ils n'ont rien innové, même
méthode, même manière. Ni chair, ni pois¬
son. Des outres gonflées de suffisance : du
vent, toujours du vent, encore du vent.
La présidence de la réunion est confiée

h la cellule n° 1130, Kerdravy. Il a comme
assesseurs, les rayons ultra-violets, nee
604 et 606.
La cellule n° 1130 donne la parole à Cor-

navin. Dans la salle un loustic crie ; Corne
à veau ! Rabelais n'est pas encore mort.
Un peu d'humour chasse les noirs soucis.
Cornavin parle. C'est un discours type

appris par cœur. Des lieux communs " en
dehors du sujet à traiter. Du vent.
Puis c'est la grande vedette : Marcgl Ca-

chin. L'homme de Strasbourg est bien dé¬
cati, le pauvre homme. Où sont les neiges
d'antan ! A force de pleurer, il n'a plus de
mouchoir. Un loustic lui en offre un super¬
be dans la salie. Cadhin parle. Même dis¬
cours-type que Cornavin, avec davantage
de trémolos dans la voix

Enfin, c'est Piquemal que la cellule n°
1130 annonce. Même discours-type qùe les
précédents orateurs.
René Martin, du Comité de vigilance, a

ensuite la parole. Ce probe et sincère mili¬
tent syndicaliste est saboté en parlant par
les cellules et les rayons qui se trouvent
'derrière lui à la tribunç. Quoique surmené
et malade, notre vaillant ami lient fête à
ce sdbotage systématique, et aurait corrigé
le salaud qui l'insultait, si les bons bougres
que nous sommes n'avaient pas senti la
manœuvre et ne voulaient pas que la tragé¬
die de la rue Grange-aux-Belles n'est pas
une nouvelle réédition à Brest. Nous ne
laisserons pas pourtant salir les meilleurs
d'entre nous. Une calomnie colportée sur
l'un, sera châtiée par tous. Pour cela nous
ne tirerons pas à hue et à dia.
Jules Le Gatl, également du Comité de

vigilance, succède h René Martin. Pendant
treize minutes exactement, avec dès mots
à Temporte-pièce, virilement, fut écouté de
la salle, notre ami fustigea, comme il le
convenait tous ces chefs, qui ne voient dans
la masse qu'un vaste et stupide troupeau,
obéissant au doigt et à l'œil .aveuglement,
aux ordres qui leur sont donnés et qu'ils
n'ont pas le droit de discuter. Troupeau
berné et fouafllé par leurs chefs. Puis Le
Gall montre la différence de langage des
chefs communistes, selon les auditoires
qu'ils trouvent devant eux.
Le Goïc, du Parti S.F.I.O. est le 3° con¬

tradicteur. 11 est harcelé par derrière, com¬
me Ta été Martin. Il dit ses vérités à son
ex-ami Cachin.
Snfi.'i, 'est .le Ùaç«i>ste,Thorayal qui ctô-

• cônlramnBhrs. J/aiteiên
ri»3 '.'al parie dans le brou?
ttè la tribune sans avoir dR

fifre fe liai
syndicaliste
halte et qu
givuioPvhose
-La séance st.

ïœ sommenla

est l tn'fifrifiR'-afra-

tipTféiairn isffrhr ufi
pour rien. Le Parti communiste n'en
■pas grandi.

Paul GOURMELO:

de sa misanthropie, jusqu'à sa mort.
Bernent, vous rappor¬

ter tous les propos sensés que ce « fou »
Je ne puis, naturellement, vous raj

tient sur les gens raisonnables, qui no
doivent leur raison qu'à la folie des
autres et sont peut-être les moins près de
la vérité. Mais de quelle vérité s'agit-il ?
De la leur, de celle des fous, ou "die la
nôtre, qui sommes peut-être quoique fous,
les gens les plu? raisonnables du monde ?
Vous voyez d'ici où tout cela pleut con¬

duire !...
Je m'arrête à temps pour adresser à M.

Georges Pitoeff, qui incarne Henri IV,
toutes tes félicitations que mérite son
émouvante et consciencieuse interpréta¬
tion. A ses côtés, Mme® Nora Si/lvèrie,
Ludmilia Pitoeff, et MM. Peltier, Èvseeff,
Jim Geralds, Tlené Mathis, etc.,.

Pierre MUALDES.
>

Lettre d'une mère
à ses enfants

Nous la soumettons sans commentaire et
hous voudrions en voir beaucoup comme
celle-ci :

« J'ai reçu votre lettre ainsi que ie trant
pour Sacco-Vanzetti et l'argent. Vraiment
vous faites un grand sacrifice pour moi et
cela m'ennuie. Quel malheur d'être mala¬
de, si je peux me guérir, je vous rendrai
cela et n'oublierai jamais votre bon cœur.

« J'ai subi une petite opération et je ne
sais pas ce qu'ils vont me faire, je vous
tiendrais au courant de ma maladie. C'est
étonnant, j'avais rêvé de L... et d'un tract
et voici que j'ai votre lettre et que vous
me dites que la tournée de propagande a
réussi. Je suis heureux de savoir que vous
êtes dévoués pour notre idéal anarchiste et
je ne puis que vous encourager. Tu as rai¬
son C... d'aller dons les réunions, tu appor¬
tes ainsi ta part aux idées. Quand je pense
à ma jeunesse, j'ai été si malheureuse que
je me révolte et ici que de vieilles femmes
usées par le travail et les grossesses suc¬
cessives. Elles viennent crever à l'hôpital.
Ah ! les salauds de Capitalistes ! Que de
gens malades ici cette hiver, ça doit être la
misère, elle règne en maltresse. Avec ça,
le pinard fait des ravages terribles et ces
poivrots font des enfants comme des pères
lapins ; les vaches ! A bientôt de vos bon¬
nes nouvelles. Je vous embrasse. »

Nos Echos
Lucide, pour les autres...

VIENT DE PARAITRE
NI DIEU, NI MAITRE

Un intéressant recueil des meilleures pages
libre-penseuses et antireligieuses duNcélèbre ré¬
volutionnaire Auguste BLANQUI. On relira avec
fruit ces critiques puissantes et courageuses
Prix : 1 fr, 15 franco, à T « Idée-Libre », Con

flans-Sainte-Honorine :Seine-et-Oise).
Avec un portrait de Blanqui et unp notie»

biographique de M Dommanget

11 parait qu'il existe un devin atteint de
cécité. On u'ajppeiîle l'aveugje-voyant. La
crédulité de certains hommes n'a pas de
limites...
Un industriel l'entendit jouer du violon

dans les rues d'Alger et s'intéressa à lui.
Le musicien se sentit alors visité par les

esprits ; il promit à son bienfaiteur de lut
faire retrouver le trésor de la kasbah en¬
foui par Mahomet.
Mais les pioches n'amenèrent à la surface

du sable blanc que de modestes cailloux.
Puis il fit un opéra, Sainte-Catherine, et

se prédit à lui-même un grand succès.
Hélas ! l'Opéra ne voulut pas du chef-

d'œuvre.
Les devins sont plus lucides pour les au¬

tres que pour eux-mêmes.

Les bateaux de l'Etat.

La flotte Wrangel est en si mauvais état
que les Soviets renoncent à se faire livrer
ses carcasses avariées.
Mais vous souvenez-vous de l'histoire de

ce petit bateau acquis par l'Etat en 1917.
C'était une barge...
Cette barge coûtait 300.000 frgnes. Plu¬

sieurs fois, elle fut avariée. Elle ne navi¬
gua presque jamais.
Mais on la répara, et le montant des ré¬

parations s'éleva à 5 millions.
Quant on voit faire de telles dépenses

absurdes pour des œuvres de meurtre et de
mort, on ne s'étonne point de voir parallèle¬
ment s'élever le coût de la vie.
Les petits bateaux qui vont sur l'eau- som¬

breront nn jour dans le sang.

®®®

L'Ermitage de Berlioa.

Dans le S. U. B.

Manifestons le 2 Mars
Les travailleurs du Bâtiment_ se feront un

devoir d'abandonner les chantiers le Lundi
2 Mars, à 3 h. Camarades, ne pas faire ce
geste serait la négation de toute volonté de
mieux-être, serait l'abdication de toutes nos
revendications morales et matérielles.
Vous ne le voudrez pas, tous comme_ un

seul homme, vous déserterez vos chantiers
et ateliers pour clamer au patronat votre
désir d'obtenir des salaires meilleurs, sanc¬
tionnés par un contrat des chambres syndi¬
cales.
Pour vos huit heures, pour votre sécurité

contre le tâcheronat, cause de chômage et
de misère.

Le Bureau.
vwvvwv

Dans la situation présente, les Sections
locales doivent redoubler d'activité, afin
de mener à bien l'agitation et l'action que
flou® allons engager.
Pour cela, fous les camarades compren¬

dront l'importance qu'il y a à suivre assi¬
dûment les réunions de leuir section res¬
pective. Aussi, seront-ils présents aux
réunions suivantes •

Dimanche 1er mars, à 9 heures du matin
3° et 4e arrondissements : 6, rue des

Nonnains-i "Hyères. Délégué : Qdéon.
5® et 6e ,rrondissement : salle Salzac, 6,

rue Lanneau. Délégué : Juhel.
20e arrondissement : salle du Restau¬

rant Populaire, 4-, rue de Ménilrriontant.
Délégué ; Irri tas te.
Saint-Denis : 4, rue Suger. Délégué :

Larcoisille.
Colombes : Maison du Peuple, rue des

Voies-du-Bois. Délégué ; Pommier.
NOTE DE LA TRESORERIE. — Par

suite du 'manque de temps nécessaire, la
Commission de Contrôle qui devait avoir
lieu le dimanche 1er mars, est reportée au
lundi 2 mars, à 16^ heures, Bourse du Tra¬
vail. Bureau 13.

i COQUIN.

Grèves et Revendications
A Dunkerque. — Les ouvriers dockers qui

ont obtenu une augmentation de salaire de
2 francs par jour ne se sont pas arrêtés sur
la voie des revendications, dans une lettre
adressée au syndicat patronal, ils récla¬
ment une réponse en ce qui concerne le
tarif des heures supplémentaires et des. tra¬
vaux de nuit.
Quand ils sont sur la brèche, les dockers

ne flanchent pas.

Montluçon. — Les ouvriers verriers de
la Compagnie du Centre ont abandonné le
travail, réclamant une augmentation de sa¬
laire de 2 francs par jour.
Les verriers qui 'travaillent dans des con¬

ditions déplorables, réclament à leurs ex¬
ploiteurs des meilleurs salaires.
Pont-de-TArche (Eure). — Dans cette lo¬

calité.. la grève dêcJancnée dans l'usine des
chaussures Prieur a fait boule de neige.
Les ateliers sont désertés un par un (et lés
patrons sont scandalisés.
On compte 800 grévistes qui sont décidés

à tenir jusqu'au bout. Les patrons devront
rabaisser de leur arrogance, de leur cynis¬
me.

,

Limoges. — Les ouvrières du textile de
TUrine des Courrières se sont mises en grè-
v- : (pour c-bientr une augmentation de salài-
i .Les femmes commencent à s'o&uipep de
fur bien-être et à consolider leur miérî- dr.
arftgr- (es compagnes.

khibenàg. — Le personnel de la
•.-T,*. '-ite m 'Wd-

i, a repris le trav^Te avoir obtenu
> augmentation de salaires de 0 francs

par joui-.
Une victoire à enregistrer popr c.eis ou¬

vriers qui ont su se serrer les coudes dans
la lutte contre le patronat.

A. l'étranger
EN BELGIQUE

Bruxelles. — Le Congrès des mineurs a
décidé d'accepter la diminution de salaires
de 6 % pour les ouvriers du fond et 2 ?£ pour
les ouvriers à là surface, à partir du 1er
mars.
Est-ce que le prix de la vie baisserait en

Belgique pour que ce Congrès acce"* le la
réduction des salaires. Le Congrès - décidé
■mais que vont en penser les tra' .illeurs ?
Ils vont sûrement protester et ils auront
raison.

> <

Dans le Livre Parisien
Le mouvement revendicatif nous donne

toutes satisfactions. Deux nouvelles mai¬
sons ont accepte notre nouveau tarif.
Dans d'autres imprimeries où la mise-bas

a été nécessaire pour amener à composition
le patronat, l'entrain des grévistes nous per¬
met tou3 les espoirs.
Au cours des diverses délégations faites

à ce jour, nous avons rencontré chez
tous les patrons visités, le même esprit,
lequel reconnaît le bien fondé de notre de¬
mande.
Tous les patrons sont d'accord et trou¬

vent que nous n'exagérons pas ; cependant,
s'en référant à leur Chambre syndicale, ils
demandent qu'un accord intervienne entre
celle-ci et- les nôtres. Puisque, à ce sujet
nous avons fait tout le nécessaire, nous
les renvoyons au dictateur qui les dirige.
D'une façon comme d'une autre, nous

arriverons au but tracé par nos mandants.
Le Comité intersyndical de grève.

LA VIE SOCIALE
L trUM iHSTE
GROUPE LIBERTAIRE

ET D'ETUDES SOCIALES
DU 80URGET-BRANCY

Demain, 28 février, à 20 h. 30, salle de la
Coopérative, rue de la République (près des
Ecoles), Drancy :

GRANDE CONTROVERSE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE
entre l'abbé VIOLLET et André COLOMER

Sujet traité :
Faut-il une Religion ?

Participation aux frais : i franc

AVIS. — La réduction momentanée de notre
format nous oblige à resserrer la matière du
journal.
Aussi, prions-nous les copains qui nous en¬

voient des convocations ou compte rendus
d'être le plus bref possible, pour ne pas nous
contraindre à remanier leurs communiqués.
De même pour la petite correspondance, qui

est dès maintenant supprimée, sauf pour les
cas d'absolue nécessité (pour la propagande) et
l'administration du journal.
Prendre bonne note de cet avis. Il slappii-

quera à tout le monde.

Paris et banlieue
Groupe des Vendeurs du « Libertaire ». — Les

copains n'ayant pu assister à la constitution des
équipes hier au soir, sont priés de se trouver
9. rue Louis-Blanc, demain matin, à 9 heures
précises, le départ s'effectuant à 9 h. 15. Tous
ceux qui possèdent un permis sont priés de
s'en munir

Groupe du 19e. —' Réunion ce soir, à
20 h. 30, salle de la Solidarité, 15, rue de
Meaux. Causerie par Louis Germinal, sur
« Mon antimilitarisme. » Appel aux sympathi¬
sants.

Groupe de Sèvres et Chaville. — Aujourd'hui
samedi, à 20 h. 30, réunion salle Patin, \ 110,.
Grande-Rue, à Chaville. Compte rendu du der¬
nier Comité d'Initiative : discussion sur les
événements en cours. Puis, causerie-conférence,
par le camarade Roger Grandcœur, sur : « Les
Bagnes d'enfants. » Notre camarade nous
brossera un tableau effrayant des souffrances
qu'il a lui-même vécues. Tous les lecteurs du
« Libertaire » sont cordialement invités.
Groupe régional de Puteaux. — Courbevoie,

Puteaux, Suresnes, tous demain au grand mee¬
ting international antimilitariste.
Groupe de Puteaux. — Entendu pour diman¬

che 8 mars pour le meeting. Envoyez dêlégué9
au C. I. de mardi.
Gruppo Anarchico « Pietro-Gori ». — I com-

pagni e simpatizzanti sono feratati alla confé-
renzo ohe avrà luogo sabato 28 corr., aile ore
20,30 al Café Chop de Strasbourg, 50. boule¬
vard de Strasbourg .métro « Château-d'Eau »).

Province

Comité d'Action Libertaire Lyon et Banlieue,
17. rue Marignan. — Demain dimanche, de
9 heures à 11 heures, permanence pour cotisa'
lions; bibliothèque; librairie au local, 17, rue
Marignan. Les copains désireux de posséder
a A nous deux. Patrie », dé Colomer, pour¬
ront verser leur souscription à cette perma¬
nence.

Groupe Libertaire d'Angers. — Le Groupe se
réunira demain dimanche, à 10 heures, au Cer¬
cle Jean Jaurès (salle du vestiaire).
Causerie ; Comminications du secrétaire-j Bi¬

bliothèque.
Tous les, camarades sont instamment priés

d'assister à cette réunion.
Groupe de Lille. — Que. tous les camarades

avant à régler les cartes du Concert Charles
d'Avray-fqut aura lieu demain dimanche. 5, rue
de l'Arc, à 15 h-., 30) se trouvent une demie-heure
en avance.
Nous-prions de nouveau tous les lecteurs du
Libertaire » à venir passer agréablement leur
ptêis-iùidlï 1 -

Groupe Anarchiste de Nîmes. — Pour conti¬
nuer la série des causeries commencées mardi
pab Marcel Lepoil, causeries bien réussies, tant
par le nombre de camarades présents que par
l'intérêt du sujet traité, mardi prochain, 3 mars,
à 21 heures, Bar Louis, rue Porte-d'Alais, con¬
troverse par les camarades Marcel Lepoil, Ebrun
et Reynaud. sur « l'Organisation des Anar¬
chistes ; le ^Syndicalisme et les Comités dTèntre-
,priée », etc.

AVIS

Communiqués syndicaux
Union des Syndicats Autonomes de la Région

de Saint-Germain-en-Laye — Demain diman¬
che, grand meeting intercorporatif, à 9 h. 30 du
matin, salie de la Mairie, à Poissy.
Orateurs : Le Pen, Messeroti et Tic.
Appel pressant est fait à tous les syndica¬

listes de la région.
Mantes : Permanence pour toutes corpo-

[rations, rue Porte-au-Saint. tous les dimanches
de 9 h. 30 à 11 heures.

— Saint-Germain-en-Laye : Permanence tous
les dimanches, 27, rue de Paris, de 10 heures
à midi.

— Chatou : Les camarades métallurgistes au¬
tonomes sont priés d'écrire immédiatement à
l'Union, pour entente pour la. réunion du di.
manche S mars.

Syndicat Autonome de l'Ameublement. — per¬
manence ouverte ce samedi, de 15 heures à
18 heures.
Syndicat Autonome de la Chaussure. — As¬

semblée générale cet après-midi, à 14 h. 30,
Café « Ça gaze », 27, rue de Belleville.
Ordre du jour : Rapport morai et 'financier ;

la Propagande.
Présence indispensable
Chauffeurs, Conducteurs Mécaniciens, indus

tries électriques. — Assemblée générale demain
dimanche!, Bourse du Travail, salle des Confé-
rences, premier étage, à 8 h. 30 du malin.
Présence indispensable de tous es camarades.
Aux Syndiqués de l'Enseignement. — Marie

et François Mayoux. à Cadolive (B.-du-Rh.),
publient un bulletin polycopié : « Notre Point
de Vue... ». U-j 1U-
Sommaire du n' 1 : Déclaration ; Pourquoi

nous corribâttons les Russes ; Qu'est-ce que le
Syndicalisme ? Coups d'Epingle !...

't Notre Point de Vue... » luttera contre
censure de 1' « Ecole Emancipée » et pour qi
ïa Fédération de l'Enseignement redevienne
syndicaliste. Abonnement : dix numéros. 4 fr. ;
service gratuit cinq numéros sur 'demande.
Syndicat Autonome des Métaux de la Seine.

— Permanence, 122, boulevard de la Villette,
aujourd'hui, de 15 heures à 18 heures. Perma¬
nent : Arrachart.

— Demain dimanch» de 9 heures à midi, per¬
manent : Rozart.
Papier-Carton. — Grande réunion corpora¬

tive ce soir, à 21 heures, à la Maison Commune,
111, rue du Château, Paris (14«).
Pour le relèvement des salaires que tous et

toutes vous avez à cœur d'obtenir et que vous
obtiendrez, syndiqués'et n( n syndiqués ouvriers
et ouvrières, soyez tous, présents !
Terrassiers. — Tous les camarades de la ré¬

gion de Versailles sont t onvoqués pour assis¬
ter à la réunion qui aura liçu"demain dimanche,
â 9 heures du matin, Bourse du Travail, rue
Dangeau.

Nous avisons les camarades disponibles que
tes qbsèques de notre ami Banoist, victime de
l'accident du chantier des Invalides, auront lieu
aujourd'hui, à 16 heures, au cimetière d'Argen-
teuiî. Nous espérons que tous les chantiers''en¬
verront un délégué. Réunion 2, rue de Ta Voie-
dé? Bancs, à 15 h. 30.
Aux camarades de la région de Lens. — Tous

les camarades lecteurs du « Libertaire » sont
invités à être présents demain dimanche
1er mars, chez le camarade Farev Albert, rue
Arthur-Lamendin. 21, à Billy-Montïgny. Forma-
tiçn d'un syndicat uitonome intercorporatif.
Que tous soient présents. Le camarade
d'AHain-Saint-Nazaire est prié " d'être présent.

D&NS LES. U. B.
NOTE IMPORTANTE. — Le Conso [ général

a, dans ea dernière réunion, décidé de faire des
élections pourja nomination des délégués a ia
pr ipag'iode, conformément à- la décisio» de
l'Assemblée générale. Mis en présence ftte.'-
-filés élections pour ié Bureau, S " '
ucement, doit avoir ilea fin .ma
■pràl a'.décide fié procéder mn élection
Talcs, savoir f un sèefffài'rë gé.
'étairc-aiijûint, deux, prœxvg&ialfites,
DU et déj'T les rttm.lr'Kk-. dé.- s

leur canâiJsture sont priés de le faire au •
tôt. Nous, espérons que les bonnes voiœitêi
feront jour, pfirt quo fie vote puisse comme:
dans les rétiniens des Sections, techniques .

•auronf lieu te g mars et se termineront 1«?
dimanche 29 mars, à midi.
Les secrétaires de sections voudront bien con¬

voquer leur Conseil d'urgence, pour désigna¬
tion de candidats. ~

tt

Sur le versant de la Butte Montmartre,
où Tes greluchons en mal de galette ont
remplacé les peintr^ en génie d'œuvres,
on voit encore, mais, hélas, on ne verra
plus longtemps, perdue parmi de grands
immeubles pour riches, une vieille maison
agonisait au bord d'un parc devenu terrain
vague.
Un souvenir ancien l'illustra.
Cette maison fut, en effet, il y a quatre-

vingt dix ans, l'ermitage de Berlioz.
L'auteur tragique et pictural de la « Dam¬

nation de Faust » et des « Troyens » l'ha¬
bita de 1834 à 1837, avec' Constance
Smithson.
Elle tombe en ruines. Pourquoi n'en fait-

on pas une demeure pour des composi¬
teurs ?

®®®

On se lave, en Amérique.

Mis lecieurs, Huiez-vus <

Hugh.es, secrétaire du Département de
l'Etat, se paye un appartement d'un luxe
inouï dans la 83° rue qui donne dans le
Central-Park.
Il l'occupera dès qu'il aura quitté son

poste de secrétaire d'Etat. Ce richissime
prpnd ses précautions. Avant de quitter
son fromage, il tient à s'assurer une de¬
meure royale.
Cinq eailes de bain ornent ce palais qui

coûte — et ce nrès! en somme qu'un im¬
mense appartement — la coquette somme
de 50.000 dollars.
On se lave, en Amérique, mais rien

n'efface. là-br,s comme ici. la souillure des
fortunes bâties sur l'exploitation des
hommes.

ROMANS

Pierre Dumas
et la camelote en échec
Devant donner une réunion fasciste à Ro¬

mans, et ayant reçu une correction la veille
à Saint-Jean, ils nous empêchèrent de ren-
trer, disant que c'était par erreur qu'on
avait annoncé la réunion publique et con¬
tradictoire. Une vingtaine de flics firent
leur apparition, devant notre volonté de pé¬
nétrer à tout prix, sans quoi la séance
n. aurait pas Jieu. Ce vendu de la classe ou¬
vrière partit tout penaud, accompagné com¬
me on le pense de la flicailie, toujours à
ses ordres, mais il eut bien le temps de
s'entendre dire et jeter à la face, ce que
nous pensons de ces lâchetés.
A l'homme, ' traître Pierre Dumas, celui

qui se donna à la bourgeoisie et au capital
pour la seule raison qiie chez eux, il y avait
de l'argent à gagner, et de notre côté de
la prison, ayant réussi à m'êchapper du bar¬
rage de flicards, je lui demandai de venir
nous expliquer les causes de sa trahison.
Il me répondit comme tous les gens de son
espèce:» Tiens-toi à l'écart où j'ai de quoi te
recevoir ! » Mais nullement intimidé par ce
galopin, je lui lançai tout mon mépris à la
face et ce que je pensais de lui.
Je crois que l'indigestion de ces deux

réunions se finissant en fiasco, lui donnera
à tout jamais mal au ventre et que le jour
où il voudra remettre ça. il nous trouvera
encore prêt.

E. TEVENAT.

La Librairie sociale organisant une fête le
4 Avril, prie les copains de ne rien îairs
ce jour-là.

LES CINQ FRANCS MENSUELS
dû quotidien anarchiste

TROISIEME LISTE DE LA 8® TRANCHE
Reçu par l'Administration :

Garani ; Teitel ; Jossec (2) ; Lamenuite ; Lau¬
rent, E, B. (2) ; Perpigna (2) ; Petit-Louis ; B.
Hurel ; Detrie (2) ; Griliot : Riehebourg, Reims
(2) ; Charles et Flot (10) ; P. B., Paris 15 (3) ;
Proveau ; Achille ; eHnri Sorg ; Leui ; Robert ;
N .2) ; Emile ; Camille, Riou ; Titi ; Chantier
de Charpente en fer, 35, avenue Mathurin-Mo-
reau, versé par BomcLcvux (17 fr.) ; Copeau;
Carette (2) ; Couturat (2) ; XX... (3) ; Le Hé-
naff (2) ; Gravaud ; Melin (2) ; Poltolès ; Lu¬
cien (4) ; Guerin (2) ; Antiboloheviste ; Orgelati ;
Robert Gornier ; Guillot ; Deux Espérantistes (2);
Garrigues ; Berthon ; Liste 180, versé par Car¬
ré (9) ; Delaneuville (3) ; Langlois ; Ninon, pour
que les copains italiens en fassent autant : N'im¬
porte ; Cyrano ; Morinière ; Bianco ; Achille ;
Marcel ; Morin ; Fédération du Centre (10) ;
Couturat ; Louvet ; Theureau (2) ; Adjout ; Trots
Copains étrangers (5) ; Groupe du 15 (6) ; Ver-
bois : Brousse! les : Beaufils (2) ; Seynan ; Per-
rev • Loison Victor : Dimanche ; Groupe du 19e;
Un Copain Argentin (2) ; Emaer Joseph (2) ;
Paulinier (2) î- Train ; Syndicat Autonome des
Tisseurs de la Somme ; brochures Bastien (20) ;
Bournez (2) ; En passant (10) ; Gilles (2) ; Da-
viot et sa compagne (2) ; Deux Amis : février
(2) mars (2) ; Michaud (2) ; Mattei Jean ; Rous-
reàu ; Guillpn (2) ; Prud'homme ; Pinçon ; Zilsli ;
Laplanche ; Lerny ; Cicotto J. • Simone Lar-
cher (S) • Marius Roussin (2) ; Groupe Anarchiste
bulgare de Lyon (10) ; Un Voyageur de Com¬
merce (2) ; Un Alberto (2) ; Jésus (2) ; Henri
Berger, Francfort (4) ; Jégou 2) : José ; Legoy :
Linert, Tunis ; Groupe du 17e (12) /Sans-Nom ;
Mangin ; Henri Casthelaz (5) ; Sisard 4) ;
Groupe de Courbevoie (17 fr. 50 e; Un Groupe de
Camarades, pour que le' « Libertaire » intensi¬
fie Isa campagne en faveur de Cast-agna et de
Bonomini (500- : Librairie Sociale (200 fr.).

Reçu par Chèques postaux :
Bridoux ; Collet ; Garage : Wastiaux ; Ar¬

thur ■ Honoré /S) ; Grpupe de Boubaix (4) : Pier¬
re Gachet ; Grandjean (2) ; Cattel François 2 ;
Descamps 12) ; Blas Benigno 12) : G. Marti» 2, :
André Rauohon (4) : Bernard (11); Arthur De-
mot : Le François : Bockaert (4) ; Equipe de
Sallaumine (2) ; Glaret Mathieu (8 fr., ; Qjia.-!e
Copains de Reims (4) ; Jean Lamanche : Boivin ;
Pinsonneau ; Montagnon (2) ; Taufenas ; Henri
Boivin Rennes (2) : Vigneron : Maurice Boitel ;
Pour le Groupe de Tours (162 fr.) : Peton,
Troyes • Estelle Borne, Germaine Daumas (3) ;
Bertaut ; Hapillon (3) ; Raymonde Ganeau ;
Groupe de Méru (5).
Total de la présente liste...
Total de la liste précédente

Fr. 3.071 50
3.010 90

Total général Fr. 6.082 40
Omission. — Ces noms auraient dû passer

dans la liste du 11 février dernier : Moreau
Jean, Colombes (2) : Hérouet François ; Çarriei
Pierre, à la Tronche : S. A. ; Alfred (2) ; E.-.l.
115 ; Boy Auguste : Collet : Muguet ; La Mere
Fondeux et son gars (21.

- Total • 65 francs

POUR QUE VIVE LE LIBERTAIRE

dont lé ièm
Cotisai*

ittv '

Communications diverses
La Muse Rouge (24e année). — Demain diman..

çhe, au siège, 49. rue de Bretagne, goguettefraternelle : matinée à 14 h. 30. soirée ù 20 heu¬
res et demie.
Entrée, 2 fr, ; enfants, 0 fr. 50.
Avec ie concours assuré de Toziny et dâAimée

Morin,
Club du Faubourg. _ Cet après-midi, à 14 h.

(précises, Crystal-Palâce. 9, rue de la Fidélité,
mise en accusation de la « République Supra¬
nationale »,

Grupo Artistico Espanol
Sala de 1' « Egalitaire

Pro Solidaridad ».

rue de Sambre-et-
meqse, 17, Paris, Gran Funcipri "Teatrai, para eî
proximo domingo 1 de Marzo a las 2 y média de
Ja tarde.
Pragrama ; 1. La Comedia en dos actos y en

presa, de J. Flores Garcia y J. Romeo, tituiada?
« Quisquillas » ; 2. E! Dialogo en verso original
de M. Torres y R. Bretons ' : « Sin Pat-ria"! » ;
3. E! graciosisimo Juguete comlco en un acte
y en prosa, de A. Casero : « Et Misérable Pu-
chero ».
Precio unico : 3 franeos.
Medios de comunicacion ; métro « Combat » !

tranvia « Bobigny-Les Haltes ».

VIENT DE PARAITRE :

L'Idée Libre
L'Idée Libre publie son numéro de mars (i&t

franc franc» à 1' « Idée Libre - Confians-Sainie-
Honorme, Seine-et-Oise).
Au sommaire : On regimbe contre le Chris¬

tianisme, par L. K. Vasltburn ; Jeanne d'Arc
n a pus été brûlée !. par André Bourrier ; Les
Esclaves, drame philosophique en un acte, par
Han Ryner ; Sur l'Individualisme, par André
Ixmfiot ; Les Réponses des docteurs Toulouse et
Ifiéricourt à l'enquête •<. Qu'est-ce que l'Ame ? » ;

'fibre, ou une Leçon d'énergie, par Geor¬
ges fi idaî : Des Notes scientifiques ; Hygiène et
.■santé ; Un Poème ; Rubrique financière ; etc...

LES SPECTACLES
Opéra. — 20 heures : Aida.
Opéra-Comique. — 20 heures : Louise.
Gaîté-Lyrique. — Ln Hussarde.
Trianon-Lyrique — 14 h. 30 : Le Mariage s*

creî. — 20 h. 30 : L» Petit Duc.
Comédie-Française —■ 20 h. 15 : Les Corbeaux.
Cdéon — 14 heures : Snpho. — 20 b. 30 : Par

la Force ; La Vérité dan= 'le Vin.
Porte-Saint-Martin. — Peer Gynt.
Comédie des Champs-Elysées. — Le Mariag»

de Le Trouhadec.
Atelier. — 15 heures Nyota Yukoyha. —

20 h. 45 : Chacun se vérité.
Nouvel-Ambigu — Matinée Marie Gazelle. —

Soirée : Reine d'Amour.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Théâtre de l'Avenue. - Pé'nête.
Albert-ïer. — Le Coq d'or.
Folies-Dramatiques — Le Rosier.

CABARETS

Noctambules — Hvspa. Cazol, R. Greffe,
J. Bastia. La Revue
La Vache-Enragée. -

chansonniers.
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